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Tadeusz ROZMUS 

LES OBSERVATIONS SUR LA CONQUÊTE DE LA PROIE PAR LE 
SOREX ARANEUS L I N N A E U S 1758 

OBSERWACJE NAD ZDOBYWANIEM POKARMU PRZEZ 
SOREX ARANEUS L I N N A E U S 1758 

Les observa t ions étaient investiguées à Białowieża du ran t les années 
1950 et 1951, dans le laboratoire et dans des cages; les an imaux provenaient 
d i rec tement du ter ra in . Les investigations n 'é ta ient pas mis à f in . Après 
10 ans, je m e suis décidé de publier ces résultats , qui selon mon opinion 
n'ont pas pe rdu leur actualité. 

Mes observa t ions avaient pour but de constater de quelle façon le Sorex 
s ' empare des d i f fé ren t s espèces d 'animaux ayant la possibilité de se 
défendre soit ac t ivement , soit passivement. 

Les condit ions d'élevage expér imenta l des musara ignes sont présentées 
dans une publ ica t ion de D e h n e l (1952). On donnait aux Sorex araneus 
des mol lusques testacés et nus, des insectes — larves, chrysal ides et des 
fo rmes adultes, des amphibiens et des mammifères . La durée des expér ien-
ces avec chaque sér ie de dix exemplaires des musara ignes ne dura i t pas 
plus que deux trois jours, afin d 'éviter l 'acclimatisation dans les conditions 
de laboratoi re . 

Touits les mollusques donnés aux Sorex é ta ient mangés, les coquilles 
e ta ient br isées avec peu de peine. On pouvait bien observer, pendant 
qu'ils mangeaient , que le mucus des mollusques les empêchaient de mas t i -
quer no rmalemen t la nourr i ture et il fallait que de temps en t emps ils 
net toyaient leur museau soit avec leurs pattes ou bien d i rec tement avec la 
litière. Les chenil les nues des pa pi Ions étaient mangées en tout. Avec les 
chenilles poilues, elles n 'avaient également pas de diff icultés. Les m u s a -
raignes considéraient cet te nour r i tu re comme bien connue — elle a r r a -
chaient d 'abord la tête, puis les organes in te rnes — ne touchan t pas à la 
cuticule qui res ta i t mise à l 'envers. Les Sorex araneus mangeaient m ê m e 
les chenilles des Arctiidae, lesquels secrêtent un l iquide dras t ique par leur 
poils. Les chrysal ides étaient déchiquetées subi tement et les organes in te r -
nes étaient mangées directement. Non seulement les bari ls des mouches et 
des fourmis mais également les grandes chrysal ides des Sphingidae. Nous 
regret tons, que nous n'avons pas donnés des cocons — ce serait t rès in-
téressant de quelle façon le Sorex briserait les deux enveloppes. Les écail-
les des papil lons de nuit ne présentaient aucune d i f f icul té aux Sorex —  
ils se net toyait seulement après avoir eu mangé sa vict ime. 

P a r m i les g randes Coléoptères, on leur donnai t des représen tan t s des 
Cerambycidae. Les Sorex les a t taquaient subi tement et les rendaient im-
puissantes. On n'a pas remarqué d'action de défence. P a r m i les Or thoptè-
res le Gryllotalp<a gryllotalpa (L.) se défendai t ac t ivement . A la vue du 
Sorex il se cachai t dans le coin de la cage et se défendai t avec ses m e m -
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bres antér ieurs et même ils a t taquai t ou contrat taquai t les Sorex. Dans 
deux cas nous avons observé que le Sorex après avoir, rudement lut té 
l 'emportait dans sa maisonette où après un certain temps, on trouvait les 
restes de sa proie. Dans deux cas les Sorex a t taquaient la courtilière, mais 
lorsque celle-ci se mettai t en position de défence — le Sorex se sauvait . 
Mais après quelques heures, le Sorex dominait son adversaire, le tuait et 
le dévorait. Six Sorex d'une série de dix — après quelques at taques 
résignaient de leur proie laquelle, n 'étant pas at taquée survivait dans la 
cage pendant une période de 24 heures. Les Sorex qui at taquaient et dévo-
raient un Gryllotalpa gryllotalpa, le jour suivant s 'emparaient d'un second 
exemplaire plus facilement. 

Comme représentants des insectes aux élytres bien dure on donnait aux 
Sorex des ScarUbeidce (p. ex. Geotrupes sp.) et Curculionidae. Tous les 
Sorex fa isant part ie de notre expériment dominaient ces insectes et les 
dévoraient. Après avoir fracassé les membres de ceux-la, et arraché la 
tête les Sorex mangeaient l 'abdomen ne touchant pas au corselet. Il fau t 
signaler en outre, que les Sorex, lorsqu'ils ont une nourr i ture abondante, 
mangent seulement l 'abdomen des insectes. Les expériences suivantes ont 
été effectuées avec des Carabidae. Comme on le sait, ces derniers maga-
sinent une substance irr i tante, laquelle est expulsée sur l 'ennemi dans le 
cas de défence. Dans la premrière série expérimentale on a utilisé le 
Carabus coriaceus (L.). Deux des cinq Sorex, après une première attaque, 
n'ont plus voulus la répéter — tandis que les trois autres après quelques 
essais, ont déchiré la proie et l'ont dévoré. La lutte du Sorex avec le Ca-
rabus coriaceus est très intéressante. Au commencement, la musaraigne 
at taque sans méfiance, après une première rencontre, elle ressaut e de sa 
proie et commence à se vaut rer sur la terre et on a l ' intention de voir 
qu'elle a des contractions musculaires. Après un moment, elle se calme, et 
commence a nettoyer bien at tent ivement son museau et sa tête. La toilette 
du corps salé par la substance i r r i tante dure environ 20 secondes. Pendant 
ce temps l 'insecte sain et sauf tend vite à se sauver — ce qui est impos-
sible dans des conditions d'élevage expérimental . Après avoir essuyé et 
rangés ses poils, le Sorex se prépare pour une nouvelle attaque, qui se 
termine de la même façon que ci-dessus. Seulement un Sorex dans la 
quatr ième attaque, et deux autres Sorex dans la cinquième at taque ont 
tué le carabe et l'ont dévoré sur place. Il me semble que la victoire du 
Sorex peut être expliquée seulement par l 'épuisement du liquide i r r i tant 
de l'insecte at taqué. Avec des carabes plus petits (par exemple C. glabra-
tus, C. hortensis), la lutte se déroulait de la même façon. Les premières 
at taques des Sorex se déroulaient sur le champs, mais se terminait par la 
défence victorieuse de l'insecte. Peut -ê t re bien, que la réaction causée par 
le jet du liquide était un peu plus courte. Lorsqu'on a mis par trois Carabes 
dans chaque cage — seulement un Sorex a vincu tous les trois, un second 
a tué et dévoré deux, deux autres Sorex, on tué chacun un Carabus. Et le 
dernier Sorex, a t taquant à maintes reprises n'en a tué aucun — au résultat 
final, il résignait de sa proie. Ces insectes on été retrouvés sains dans la 
cage du Sorex après une période de 18 heures. Les carabes minces — ont 
été saisis tout de suite — tués et dévorés. 
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Par fo i s un pet i t ca rabe a réussi d 'a t te indre avec le l iquide son ennemi, 
et de cet te façon le re je t ta i t pa r terre , mais dans la p lupar t des cas, l ' insecte 
étai t aussi g r ièvement blessé et il n 'avait pas question de sauvetage. Il f au t 
souligner que l 'orsqu'on donne comme nourr i ture aux Sorex des insectes 
tués en p remie r lieu i ls choisisent des Carabidae. 

Les Sorex réagissaient assez spécif iquement lorsqu'on leur donnait des 
grenouilles. Des formes adultes leur faisaient peur. Tandis que des spécimens 
jeunes, après la métamorphose ou bien âgées pas plus que d'un an, étaient 
a t t aqués subi tement . Ils les morda ien t de la même façon que les Neomys 
fodiens (P e n n a n t 1771) (M. P u c e k , 1959) c 'est-à-dire dans la par t ie posté-
r i eure de la tête. La grenouille é tai t tout de suite assommée et le Sorex se 
précipi ta i t pour la dévorer „en v i f" commençant par son ventre . On n'avait 
l ' intention, observant cette scène, que le Sorex connaissait bien cette nour-
r i ture . Il me semble, que les grenouilles, au moins pendant un certain temps 
de l 'année, sont tou jours à la portée du Sorex — comme nour r i tu re principale. 
Comme on le voit dans les observations ci-dessus aucune des formes de 
défence passive des an imaux a t t aqués — ne sont suff isantes pour se défendre 
du Sorex. Mais lorsque la victime se défendai t act ivement (p. ex. le G. gryl-
totalpa (L.), les grands carabes, et si la lut te se déroulerai t en liberté, je 
suis convaincu qu'elle se te rminera i t , dans la plupart des cas, par une fu i te 
victorieuse de l ' insecte a t taqué. Cela représente pour les Carabidae une notion 
spéciale, en ce qui concerne leur rôle dans la lut te contre les insectes nuisibles. 

On écrit pa r fo i s que les Sorex a t taquent des petits rongeurs l 'expérience 
donne des résu l ta t s tout à fai t négatifs, c 'est-à-dire contradictoires à ceux 
qui sont présentés dans la l i t téra ture . Même spécialement af faminés , les 
Sorex à la vue du M. agrestis (L i n n a e u s 1761) ou de la souris blanche, 
se cachai t subi tement dans la maisonnet te et ne tâchai t même pas de s 'ap-
procher de sa „victime". Les Sorex réagissaient de la même façon envers un 
m a m m i f è r e comme S. betulina ( P a l l a s 1779) dont sa g randeur est pareil le 
avec celle du Sorex. On introduisai t également dans la cage, des rongeurs 
t rès jeunes, au s tade au quel ils qui t tent leur nid — la réaction des Sorex 
éta i t la m ê m e qu'avec les adultes. 

Lorsqu 'on donnai t à dix Sorex des rongeurs nouveaux-,nés poilus mais 
encore aveugles, seulement cinq Sorex des dix se sont décidés à les a t t aque r —  
les tue r et les dévorer . Le reste ou bien ne faisait pas a t tent ion aux „victimes" 
ou mani fes ta i t des symptômes de stupeur. Des rongeurs nouveaux-nés (âgés 
de 2—3 jours) é ta ient toujours mangés par le Sorex. Mais quand on a donné 
des nouveaux-nés à une femmelle — ayant des petits, elle les po r t a i t dans 
sou nid, les posant entre ses petits, duquel, le jour suivant on les repr i t 
sains et saujfls. 
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